
10 ▪ La place Croisière

La ville  haute  était  naturellement  fortifiée  avant  les  années  1910,  période  à
laquelle on construit un viaduc et une nouvelle route.

Après  l’édification  d’un
premier  château,  sur  une  colline,
surnommé « le doigt de Mercœur »,
dans la seconde moitié du 12e siècle,
la  situation  stratégique  d’Ardes,
influença  vraisemblablement  les
seigneurs de Mercœur pour installer
un  second  château  sur  un  éperon
rocheux  au  nord  de  la  ville,  un
siècle plus tard.  Aujourd’hui,  seule
la  base  de  la  tour  du  « palais
d’Ardes »,  détruit  en  1633  –  1634
sur ordre de Richelieu, garde le souvenir d’un lieu prestigieux qui vécut les mariages
des descendants des Mercœur, les Dauphin d’Auvergne au 14e siècle, puis les Bourbon
d’Auvergne au 15e siècle. Elle fut transformée en chapelle funéraire privée au 19e siècle
et intégrée à une demeure. 

Le  premier  château,  utilisé  par  la  suite  pour  conserver  les  archives  des
seigneurs, fut détruit pendant les guerres de religion, en 1567 sur ordre royale, avec ce
qu’il contenait.

Nouvelle entrée de la ville au 20e siècle, l’emplacement était bien choisi pour
implanter une place commémorative composée de deux monuments à la mémoire des
morts pour la France pendant les première et seconde guerres mondiales. Daté de 1921,
le  monument  des  soldats  morts  pendant  la  Grande  Guerre  présente  un  traitement
particulièrement intéressant : sous forme de mausolée ou de tombeau délimité par 4

colonnes en granit et en marbre, le
buste  du  poilu  en  fonte  du  Val
d’Osnes étreint le drapeau, suspendu
à  un  mât  aux  initiales  de  la
République Française.

C’est sur cette place qu’avait lieu le
marché aux moutons,  la
race  locale  était  le
« Blanc d’Ardes ».

Hermine, Mustela erminea         Photo Hervé Chellé, Issoire.

Petit mustélidé carnivore, elle
mesure 30 à 40 cm avec un
queue pouvant représenter 1/4 de
cette longueur. Animal de
moyenne montagne jusqu’à 3000
m, elle se rencontre également en
plaine. Son pelage en été est
brun foncé dessus et blanchâtre
dessous, l’hiver il devient tout
blanc à l'exception de l'extrémité de sa queue qui reste noire.

Orchis bouffon, Anacamptis morio
Cette  orchidée terrestre  de 10 à  35 cm de
hauteur  est  une  vivace  à  tubercule
subglobuleux. Présente  dans  les  prairies
sèches et humides, pâturées de manière non
intensive  jusqu’à  1800  m  d’altitude.  Elle
sont  de  couleurs  violet,  pourpre,  rose  et
blanche, elle fleurit entre mars et juin.

Martin pêcheur,
Alcedo atthis

Il  vit  à  proximité  de  l'eau,  mare,  rivière,
fleuve  et  se  nourrit  de  petits  poissons, de
petits  animaux  aquatiques  et  d’insectes.
Oiseau  difficile  à  voir,  son  cri  particulier
permet cependant de le repérer. Il guette ses
proies à partir d’un perchoir ou pratique le vol
stationnaire.  Les  martins  nichent  dans  un
terrier  creusé  habituellement  dans  la  berge
d'un cours d'eau.  En période de nourrissage,
un  adulte  peut  capturer  jusqu'à  70  ou  80
poissons dans la journée.        Photos Hervé Chellé, Issoire.


